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| Le Service de la Location des Établissements PATHÉ FRÈRES tient 
à la disposition de Messieurs les Directeurs de Cinématographes, la musique 
spécialement écrite par Monsieur PRE MAURICE LEVY, ie l'œuvre 
d'ABEL GANCE. 


‘“ LA DIXIÈME SYMPHONIE ” 


Cette adaptation musicale (soit pour piano seul, soit pour grand ou 
petit orchestre) permettra aux Directeurs de donner ainsi de superbes présen- 
: tations au public de cet admirable film français qui obtiendra, certainement, un à 
aussi grand succès que MATER DOLOROSA , le premier chef d'œuvre 
Ÿ d'ABEL GANCE. 
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( Prière de s'adresser pour la musique de. 
€ “ LA DIXIÈME SYMPHONIE” 
! _ au Service de Location, 67, Faubourg Saint-Martin, PARIS 
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Affiches de guerre 


Par A. VERHMYLLE 


Un des amoureux du vieux Paris, un des hommes 
Qui ont le plus fait pour l'enrichissement de son 
usée, M. Georges Cain, a tenu à réserver une salle 
du Carnavalet pour les souvenirs et documents de 
Celte guerre. 

A l'heure actuelle, il est certainement le seul qui 
Possède intégralement la collection complète des 
affiches de guerre, que les cinémas ont pendant 
Juatre ans collé à leurs portes. 

al n’y a rien de plus périssable que ces feuilles, 
'édigées en style de proclamation, et dont l'exis- 
lence à la durée d’un programme. 

Victor Hugo dépeignait harmonieusement la mé- 
lancolie de cette vie éphémère 


Du spectacle d'hier, affiche déckhirée. 


Et nous en serions à nous lamenter sur leur dis- 
Dion comme sur l'absence des premiers films 
ualité à leur création, si. 
Le quelqu'un n'avait pris la précaution de gar- 
per n exemplaire de ces affiches, précaution qui en 
Met aujourd’hui la résurrection. 
n se rendra compte ainsi que les journaux, les 


ill N iQ : 1 ; 
'Ustrés, les beaux discours, ies chansons n'ont pas 


Sté les seuls à 


Verser quelque héroïisme au cœur des citadins. 


Comme dit, ou à peu près, le poète du Reliquaire. 

à à directeurs de cinéma, aussi, ont longtemps, 

Ure au murs, affiché de ces papiers dont la lec- 

Urnissait au passant un généreux stimulant, 

oniqu Spectateur qui voyait le film une vision 
e et reconstituante. 


Voici d’abord, à la création des films officiels de 
la guerre, qui furent présentés au publie, jusqu’en 
janvier 1917, par les soins de la Chambre Syndicale 
de la Cinématographie française (maisons Eclair, 
Eclipse, Gaumont, Pathé, sous les lettres A,B, CG D); 
comment et par quelles affiches le public en fut 
avisé. 

D'abord l'affiche d’avertissement. 


FRANÇAIS !... 

Le cinématcgraphe vient enfin d’être agréé aux 
Armées. 

Sous l'Egide des Etats-Majors et par les soins de la 
Chambre Syndicale de la Cinématographie, des opé- 
rateurs prennent les vues authentiques de la vie de nos 
soldats au front. 

Leurs hauts faits d’armes leur survivront dans les 
âges futurs grâce au cinématographe qui leur assurera 
l’immortalité sacrée due au héros. 

Vous devez vivre quelques instants de la vie glorieuse 
de ceux qui vous sont chers; 

Vous devez voir ces vues qui représentent vos fils 
Juttant pour le triomphe de notre France!.…. 


Dans les salles, un bout de film était projeté sur 
l'écran, qui disait : : 


A CHAQUE SEANCE 


Les films de guerre pris par les cinématographistes 
officiels spécialement agréés par le Ministère de la 
Guerre pour opérer sur le front des armées. 

Ces films, qui prennent place dans les archives histo- 
riques du Ministère de la Guerre, constituent non seu- 
lement des documents de la plus haute importance, 
mais aussi un enseignement hautement réconfortant:et 
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encourageant, qui rapprochent par les yeux tous ceux — 
mères, femmes, enfants — que la guerre a séparés de 
leurs enfants, époux et pères, et auxquels'ils restent 
indissolublement unis par la pensée et par le cœur. 


Vint ensuite le premier film « spectacle » qui ait 
été monté: il s’intitulait : Nos poilus en Alsace, et 
voici quelle était l'affiche de présentation, appuyée 
de superbes lithos 240/320 et ,120/160. La crise du 
papier n’existait pas encore. 


Le moment est enfin venu où, grâce aux décisions du 
Chef de l’Armée, le cinématographe est appelé à dresser 
pour l'édification des âges futurs, l’impérissable monu- 
ment des mémorables exploits de nos chers soldats, de 
nos héroïques « Poilus ». à 

C’est par l’Alsace que le spectateur va commencer 
sa randonnée sur le « Front ». 

Tous ceux qui suivent avec avidité dans les « Com- 
muniqués Officiels » la relation quotidienne des actes 
de nos soldats, voudront voir et revoir les fameux poi- 
lus, ces diables bleus et noirs, — artilleurs et alpins — 
tous ces valeureux enfants qui écrivent avec leur sang 
généreux la plus belle page de l’histoire de France. 

Nous les savions héroïques; nous allons enfin les voir, 
les voir à l’œuvre dans toutes les manifestations de cette 
vie de sacrifices, dont leurs lettres trop brèves ne nous 
entr'ouvrent qu’un coin, et dont nous pourrons vivre 
avec eux toutes les heures. 

Tous ces tableaux de force active, de belle humeur, 
de santé physique et morale nous apporteront le plus 
enc urageant des espoirs, et nous feront partager la con- 
fiance sereine et mâle qu’ils ressentent tous « là-bas » 
dans la certitude du triomphe final. 

En même temps, chacun de nous, mères, femmes, 
pères, enfants, sœurs, puisera dans cette vision encore 
un peu plus d'amour et d’admiration pour tous ceux 
qui accomplissent avec tant d’abnégation simple le plus 
grand des devoirs, et, en triomphant chaque jour du 
plus perfide des ennemis, préparent à nos fils une ère 
magnifique de bonheur, de paix et de liberté. 

Toutes ces vues ont été prises au front par ordre des 
autorités militaires, et sont éditées sous l’'Egide de la 
Chanibre Syndicale Française de la Cinématographie; 
et toutes, elles paraphrasent lumineusement les mâles 
paroles d’un grand chef : 

« Nous LES aurons, où nous voudrons, quand nous 
voudrons et comme nous voudrons! » 


Rappelons, pour terminer, à ceux qui seraient 
tentés de sourire en lisant cette phrase à quatre ans 
de distance « Quand nous voudrons.. » ,qu’elle 
est d’un général aujourd’hui maréchal : Foch. Il 
n’a pas failli à sa parole : 

11 LES a. 

VERHYLLE. 
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Les gens pratiques, pratiquent les annonces. 
Ne remettez pas au lendemain l'annonce que 
vous pouvez faire fa veille. 


RD D 


Notes d’une Spectatrice 


JULES VERNE AU CINÉ 


— Comment ai-je fait pour égarer ce billet? Moi si sai- 
gneuse, si rangée, si ordonnée, qui ne laisse jamais rien trat- 
ner à l'abandon. 

Oiseuse question, vaine réponse. 

Toujours est-il que je ne le possédais plus le jour de la 
présentation de l'Etoile du Sud et de 20.000 lieues sous les 
mers au Roval-Wagram. 

À propos, Roval--Wagram, vous connaissez ce régiment- 
là, vous ? 

Moi pas. Alors, pourquoi Royal? 

Qui donc a pu faire ainsi pression sur le directeur de ce 
cinéma splendide pour lui faire adopter un titre si peu en 
rapport avec la vérité historique ? 

Mais le cinéma a des raisons... 

Passe encore pour une.femme, pareille inconséquence..., 
mais un directeur de cinéma..., un homme sérieux. 

Pour en revenir à mon billet, je me demanderais encore 
comment j'avais pu l’égarer si, samedi soir, deux terribles 
pelits garcons de mes amis n’élaient venus me conter de fort 
belles histoires, consiamment interrompues par des : 

— C'était rudement beau! on crovait qu’on relisait les 
livres d’étrennes, et puis c'était tout à fait les images des vo- 
lumes dorés. 

Les volumes dorés! ces cassolettes des beaux rêves enfan- 
tins ! 

Quel émerveillement! l'un d’eux ne tarissait pas d’éloges 
sur l'Etoile du Sud, sur le fameux diamant et sur l’autruche 
voleuse, et l’autre sur les choses faniastiques révélées dans 
20.090 lieues sous les mers. 

L'aîné citait même au passage certains traits de l'Ile mys- 
térieuse et de Cinq semaines en ballon. Ù 

Ei je me demandais pour quelle raison, ces petits garçons 
élaient si enthousiastes et si possédés de leur sujet. 

Dans leur narration, ils n’omettaient aucun détail, aucune 
parcelle des belles histoires, à croire, vraiment, qu'ils avaient 
vécu ces voyages extraordinaires. 

Cinq minutes après, je réfléchissais encore, cherchant mon 
diable de billet, inutile maintenant — ia présentation ayant eu 


. lieu — aue les deux garnements discouraient et péror aient 


au milieu de tout une assemblée de mioches qui les écoutaient, 
bouche bée et l’œil brillant, démesurément ouvert sur tout un 
infini de mondes inconnus. 

Et l’un, de conter les péripéties mouvementées de la pour” 
suite du nègre et de l’autruche à travers la brousse, et le 
piège aux fauves, et l’autre de décrire la merveilleuse et fan” 
fastique lutte des scaphandriers et des requins au fond des 
eaux. 

Et tout le meeting de mioches et de moutards de s’excla- 
mer et d'interrompre à chaque instant 

_— Alors, vrai, c’est bientôt qu’on pourra voir tout çà? 
il nv a pas de triche, c’est pour de bon qu'ils se battent ‘4 
fond de l’eau? — tu me le jures qu'il est pas empaillé, le 
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Le Nouveau Directeur 


Grand Drame sensationnel à attraction 


Longueur approximative : 1450 mètres. — 2 Affiches. — Photos. 


Le True de Georget 


COMIQUE 


Longueur approximative : 307 mètres. 
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COMÉDIE DRAMATIQUE 
interprétée par 


Evelyne GREELY, Carlyle BLACKWELL et la Petite Madge EVANS 


Longueur approximative : 1530 mètres. — 2 Affiches. — Photos. 
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Ces films seront présentés le Mardi 24 Septembre, à 2 heures de 


l'après-midi, au “ CRYSTAL-PALACE ”, 9, Rue de la Fidélité 
(Métro : GARE DE L'EST) 


En location aux 


CINÉMATOGRAPHES ‘“ HARRY ” 


61, Rue de Chabrol Z PARIS-X° 


Téléphone : Nord 66-25 Adresse Télégraphique HARRYBIO-PARIS 


Région du Midi : Région du Sud-Ouest : Région du Centre : 
7, Rue Noaiïlles 40, rue Poquelin-Molière 8, Rue de la Charité 
MARSEILLE BORDEAUX LYON 
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lion2.… ni l'autruche2.… ni le nègre? C’est bien un nègre 
pour de vrai? dis? 

Vivement qu’on le montre, qu’on aille le voir! alors c'est 
pour bientôt, que tu dis? 

Ah! veine! ah! chic! ah! bath! 

_— Bath! qu'est-ce que c'est que cette façon de parler ? 
En voilà un petit garcon mal élevé..., attends un peu.…., je 
vais le dire à ta mère! 

Mais où donc ai-je laissé traîner ce billet? Et comment 
vais-je m’en tirer pour rendre compte de cette présentation qui 
brillait par mon absence! 

À qui confier le soin de l'écrire ?.. 

__ Mais à nous, dE idée! pisque c’est nous que nous 
l’avions. 

__— Hein? comment? vous vous êles permis ?.. 

__ Ben, oui, c’est tout simple, Roland, qui l'a trouvé, 
il a dit comme ca : ah! chouette! du Jules Verne au cinéma, 
ça, c’est mon truc, c’est du sérieux : c’est pour les hommes! 

Alors, voilà... Quant au compte rendu, faut pas s’en 
faire! Îls se tous le voir Jules Verne au cinéma, tous, 
les petits, les grands... 

A preuve : : Nous. 

Et c’est ainsi que suis arrivée à m'expliquer la dispa- 
rilion de ce mystérieux billet de cinéma. 

Des hommes!.…. 

Il n'v a plus d'enfants, je vous dis. . 


LuicrA REZZONICO D. T. 


La Croix-Rouge américaine et le cinéma 


On dit que les Américains dépensent sans compter. C’est 
vrai. Mais cela ne signifie pas qu’ils dépensent sans savoir, 
autrement dit, sans réflexion. Leur prodigalité est sage; elle 
n’est point folle. Il convient de ne pas l'oublier. 

Voici précisément que je trouve dans les colonnes du 
Bioscope, de Londres, une interview que notre confrère a 
prise au lieutenant Arnold, importante personnalité dans l’ad- 
ministration de la Croix Rouge américaine en France. 

Le lieutenant Arnold a spécialement traversé le détroit 
pour trouver à Londres les films nécessaires à la distraction 
des poilus américains en traitement dans les hôpitaux cons- 
truits sur toute l'étendue de notre sol. 

_— Pourquoi ce voyage, demanderez-vous ? Le lieutenant 
Arnold ne pouvait-il trouver à Paris même ce qu'il cher- 
chait? 

Attendez, voici sa réponse que je transcris fidèlement : 

« À Paris, dit- il, les prix des films atteignent de telles 
proportions que je n’ai pas pu grèver le budget de l’associa- 
tion dont j’ai la charge. Je n’aurais pas le droit de dissiper 
des fonds qui proviennent en majeure partie de souscriptions 
publiques. J'en suis comptable aux yeux de mes concitoyens 
et ne veux, à aucun prix, encourir leurs reproches. » 

Le lecteur comprendra que je ne commente pas d'aussi 
graves déclarations: 


La lecon, d’ailleurs, est assez rude. D’autres considérations 
seraient superflues. 

Je suis naturellement arrivé à dire comment fonctionne le 
cinéma dans les hôpitaux américains, en France. 

On en compte aujourd’hui une trentaine; ils sont immenses 
et contiennent des milliers de lits. 

Chaque établissement hospitalier à sa salle de récréation 
avec un poste fixe de projection. Un roulement de films est 
organisé entre tous ces hôpitaux. 

Incidemment, les films loués par la Croix Roue améri- 
caine sont projetés dans les hôpitaux britanniques et fran- 
Cas. 

Quatre ou cinq programmes différents passent toutes les 
semaines. Cela suppose un métrage considérable, ainsi qu'un 
soin délicat dans la composition des spectacles. 

Mais rien n’est impossible à la volonté de nos grands alliés. 

Le lieutenant Arnold est rentré en France, laissant à 
Londres M. Jack Avery, chargé désormais de pourvoir à 
l’approvisionnement de la Section cinématographique de la 
Croix-Rouge américaine. 

Les principales firmes anglaises lui assurent un concours 
large et désintéressé. Elles recouvrent simplement leurs frais; 
on ne peut donc pas dire qu’elles font une affaire. 

Il faut citer la Vitagraph, la Fox-Film, l’Essanay, la 
Transatlantic, la Selig, la Western Import, La Mutual, 
enfin MM. Smith et Stouvenant, Le de la maison 
Pathé. 

Mais que pensez-vous de cette organisation parfaite et 
montée aussi rapidement? Car enfin, on a posé la première 
brique des hôpitaux américains en France, voici quelques 
mois à peine; et nous, qui sommes en guerre depuis quatre 
ans, nous n’avons pas fait grand'chose. 

Nous avons même, hélas! laissé passer l’occasion de faire 
quelque chose. 


L.. DRUHOT: 


mm pm 


Notre directeur, le lieutenant Charles Le Fraper, va sortir 
de l'hôpital de Dinard où il est en traitement depuis le 
17 juillet dernier. Il sera à Paris le 25 septembre. 


N'D'EXR 


| La Compagnie générale des Établis- 
serents PATHÉ FRÈRES prie Messieurs les 
Directeurs de Cinématographes de lui 
faire l'honneur d'assister à la première 
vision de l’œuvre d'ABEL GANCE, 
“LA DIXIÈME SYMPHONIE ” 

le mardi 1% Octobre 1918, à 9 h. 1/2, au 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint- 
Martin. 


La Direction. 


Les Nouveautés AUBERT 


ee 


REINE! 


KARENNE Œ 


Vanne 


interprété 


Lil 
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SUR L'ÉCRAN 


ÜUn mauvais conseil 

Un nouveau journal quotidien conseille aux femmes du 
monde qui trouvent insuffisantes les mensualités de l’époux 
de « faire dans le cinéma » où l’on gagne, telle Mary Pick- 
ford, des 700.000 dollars par an. 

Le conseil est mauvais pour toutes sortes de raisons : 1° les 
Mary Pickford sont l'exception; 2° Pour réussir au cinéma, 
il faut être très jolie; 3° il faut aller en Amérique, car, en 
France, on ne fait plus rien. Toutes raisons grosses de grosses 
désillusions, comme vous voyez. Et puis, il y a l'argument 
moral : que deviendront les professionnelles de l’écran si les 
femmes du monde leur font de la concurrence ? 

Les engagera-t-on au titre de remplaçantes dans les soi- 
rées, les réceptions, les thés et les visites, pendant que 
« Madame » sera à son théâtre de prise de vues? 

Tiens, mais... voilà un scénario d'actualité! 

= 
Programme des Présentations 

Depuis deux semaines, la Chambre syndicale ne centralise 
plus, ou centralise mal, le programme des présentations heb- 
domadaires. 

Serait-ce l'effet d’une nouvelle offensive du particula- 
risme ? 

On demande pourquoi? 

se 
En Alger 

Il paraît qu’en Alger il y a de sérieux frottements dans les 
rouages de la machine cinématographique. 

Oh! la crise de l’huile! Et au pays des oliviers, encore! 
Comprenez-vous ça? 

Se 
Un axiome 

« La fortune, fonction de la réputation », voilà un excel- 
lent axiome d'économie générale. 

Dans le domaine cinématographique, si l’on veut en tenir 
compte, il convient donc d’abord d’asseoir solidement sa 
réputation. Ensuite, on songera à gagner de l'argent. 

Malheureusement, comme on fait presque toujours le con- 
traire, ne peut-on dire qu'il ne faut pas chercher ailleurs la 
cause de tant de mauvaises fortunes ? 


Se 


Le prix de la réputation 

Si étrange que cela semble, la bonne réputation s’achète. 

— Comment? 

— C'est bien simple; il suffit de savoir dépenser pour 
créer un bel établissement, quand on est directeur, pour faire 
un bon film, quand on est éditeur. 

Dans ces deux cas, la ladrerie est la dernière des balour- 
dises: 

Ne confondons pas, toutefois, dépense avec folle prodi- 
galité. 


Réciprocité 

On parle à nouveau du système de réciprocité pour 
défendre la cause si compromise du cinéma français. 

On voudrait, par exemple, ne permettre l’entrée en France 
des films américains qu’autant que leur métrage serait égal à 
celui des films français exportés à destination de cette même 
Amérique. 

Un tel système est-il possible? Nous ne le croyons pas. 
En tout cas, l’heure serait bien mal choisie. Autre résultat, 
le plus clair, celui-là : on forcerait les 1.200 directeurs fran- 
çais à vivre sur le stock pendant un temps indéterminé. Et il 
y en a d’autres, non moins graves. 

Le meilleur remède à la crise, c’est le travail qui Omnia 
vincit, dirait Virgilius Maro. 

Je 
Qu'est-ce qu’un nouveau film ? 

A cette question, vous répondrez : « C’est un film qu’on 
lance pour la première fois sur le marché. » 

Oui, telle est la logique; mais dans la pratique, il en va 
autrement. Et l’on admet difficilement, en France du moins, 
qu'un film vieux de quatre à cinq ans, mais jamais présenté, 
puisse être loué au tarif fort de la première semaine. On 
objectera que, dans /ntolérance, certaines parties ‘datent de 
quatre ans. 

Certes, mais n’allons point comparer le travail: formidable 
représenté par ce film avec un APR 1.200 mètres qu’on 
peut exécuter en quinze jours. 

Pour moi, le type du nouveau flmest celui qui constitue 
de réelles innovations dans la technique du scénario et de la 
photographie. HA 

s- : 
Les deux souplesses (: 

Il y a deux sortes de souplesses : celle du public et celle 
du directeur. | 

Tel est, du moins, l’avis de M. Edmond Sée Parlant 
du théâtre pendant la guerre, il écrit : 

« Rien de plus souple, de plus dus de plus docile 
qu’ un public et, surtout, un public nouveau. Si, ül est quel- 
qu'un de plus souple encore, hélas! et de plus docile, c’est 
le directeur ! Le directeur qui s'inquiète du goût, de la 
volonté de gens qui n’en ont pas, etn ’en ont jamais eu; qui 
« va aux ordres », si je puis dire; et me fait songer à un 
médecin demandant son avis à un client sur le traitement à 
crdonner ! 

« Mais au fait. YŸ a-t-il encore des directeurs? Non! Ils 
ont cédé le pas à des commerçants, des gens d’affaires, de 
gros ou petits entrepreneurs qui font et parfois honnêtement 
leur métier, mais qui n'aiment plus notre art! » 

Quid, du cinéma? 

Il est regrettable que M. Edmond Sée n’en A pas. 

Pour les autres, qu’on dise alors des films neufs, mais non 
point des films nouveaux. 

Il s'agissait de s'entendre, tout simplement. 


+++ 
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10 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Convocation 
À la demande de M. Charles Pathé, Président d'honneur, 


une réunion spéciale de la Chambre Syndicale aura lieu le 
vendredi 27 courant, à 3 heures, dans la salle de la Société 
des Chemins de fer, 21, rue de l’Entrepôt. 

Les membres de la presse cinématographique et les rédac- 
teurs des grands quotidiens sont priés de vouloir bien consi- 
dérer la présente comme une invitation. 


Ordre du jour : Examen de la situation de la Cinémato- 
graphie Française et proposition de M. Charles Pathé. 


Le Président de la Chambre Svundicale, 
J. DEMARIA. 


= 
L'Auto 


Quand une femme veut, aucune opposition ne peut modifier 
ses projets. Pour avoir la paix, le mieux est donc de lui 
accorder sans discussion ce qu’elle demande. 

Le nouveau représentant d’un loueur parisien ressemble 
un peu à nos charmantes compagnes. Il s’est fourré dans la 
tête qu’une auto lui était indispensable pour visiter sa clien- 
tèle de Paris et de banlieue. 

Mais son patron ne l’entendait pas de la même oreille. 
30.000 francs pour une voiture! le chiffre lui semblait 
fort ! 

Le représentant insistait quand même. Et il advint ceci 
que les deux parties se mirent d’accerd sur les bases sui- 
vantes : « Moi, représentant, je m'engage à vous rapporter 
25.000 francs d’affaires supplémentaires, cette année, si 
vous me promettez l’auto. Dans le cas contraire, vous me 
mettrez à la porte! » 

Et M. X, le représentant en quesüion, absolument sûr de 
lui, d'inviter déjà ses amis à faire un tour, le dimanche, dans 
la Renault. 

Cela prouve que M. X... n’est ni muffle, ni paresseux. Il 
l’aura bien mérité, son auto. 

+ 
A Londres 

La formation du club cinématographique britannique (bri- 
tish Screen club) est en bonne voie. Ce sera quelque chose 
d’analogue à la Maison du Cinéma qu’on voudrait bien édi- 
fier à Paris. 


L'OPÉRATEUR. 
Nouveautés 
PATHÉ FRÈRES 
PROGRAMME N° 43 
ConsorTIUM-CoQ D'OR. — Vingt-et-un. ....... 1500 
PATHÉ Ce DO LNCIeN CR ee CU 410 : 
PATHÉCOLOR. — Un singulier batracien. . ..... 140 


Pathé-Journal et Annales de la guerre. 
HORS PROGRAMME 


PATHÉ. — Le Mystère de la double croix, 7° épi- 
ROUE 2 LC RACE ES 0 RE A EU NN ee 600 


GAUMONT 
LIVRABLE LE 27 SEPTEMBRE 
Gaumont-Actualités n° 39... 1... 2... env. 200 
LIVRABLE LE Î8 OCTOBRE 
Jesse Lasky. -— Exclusivité GAUMONT. — Hara- 


Kïri (Paramount Pictures), comédie dramatique, 

interprétée par Sessue Hayakawa, affiches, photos. 1400 
GAUMONT. — Carrières de lave de Volvie, plein air. 142 
CimiEz-Fim. — Exclusivité GAUMONT. — L’Ex- 

traordinaire aventure d'Onésime, comique, affiche. 450 


LIVRABLE LE 25 OCTOBRE 

PHocErA-FiLm. — Exclusivité GAUMONT. — La 

Mort des pirates, 1° épisode : L’Epingle empoi- 

sonnée, ciné-roman en Î0 épisodes, d’après le 

roman de M. René Morot, affiches et photos... 880 
PARAMOUNT PICTURES. — Exclusivité GAUMONT. 

— Quand l'agneau se fâche, comédie dramatique, 

interprétée par Charles Ray, affiches et photos... 1360 
CoMÉDIES CHRISTIES. — Exclusivité GAUMONT. 

— La Mariée improvisée, comédie comique, 


atfiche tel DROtOS pepe pere ReARr ee rt 300 


NOS PREMIÈRES CINÉMATOGRAPHIQUES 


CRYSTAL-PALACE. — PRÉSENTATION HARRY. — Ketty 


el son gosse, comique. — Bigame, comédie drama- 
tique, interprétée par Miss Gail Kane. — La Mysté- 


rieuse bienfaitrie?, comédie dramatique, interprétée 
par Miss Ethel Clayton. 


Ah! les aventures de Ketty et de son gosse! 

Je me demande encore comment il ne s’est jamais 
trouvé un médecin pour traiter la neurasthénie par ap- 
plication de cinéma comique à haute tension. Ë 

Voilà qui nous changerait un peu de la d’Arsonva- 
lisation. 

Et je suis certain que, pour les cas spécialement re- 
belles et caractérisés d’hypocondrie, une cure de films 
Ketty serait d’un effet radical et souverain pour em- 
ployer le style des médicastres et des apothicaires. 

Or donc, vous voici prévenues, bonnes gens, vous 
connaissez votre devoir. L'inscription au Livre de loca- 
tion pour la série Ketty vous est, pour vous et votre 
public, une garantie de bonne santé et de belle humeur: 

Dixi. 

Mais la vie n’est pas faite que de chants et de ris: 
Maintes complications ne cessent d’entraver l’existence 
la plus droite et la plus ennemie des tourments et 
des embrouilles. 

Je ne sais ce que les fées avaient pu prédire au ber- 
ceau de Henri Bullivan, en tout cas, ce ne devait pas 
être une existence monotone que la sienne.l 

Bigame! telle devait être la destinée... tragique de cel 
homme. Dans nos pays latins la bigamie a surtout ét@ 
exploitée par nos auteurs en tant que situations vaude- 
villesques. 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMA GPL 


16,Rue es “Bateliére, PARIS 


Agences à Marseille, Lyon, Bordeaux, Toulouse, Lille, Nancy, Genève, Drurciles 
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Grand Drame en 3 Parties (BUTTERFLY) 


Le 18 Octobre 
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Comédie sentimentale en 5 Parties (BLUE BIRD) 
interprétée par BEN WILSON ct NEVA GERBER 
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Drame en 4 Parties (MUNDUS IMP.) 
interprété par DORIS CRE et WAINE AREY 


Re  . L’ A de CARREAU 
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‘OBJECTIFS 


Adresse Télég. : Hermagis-Paris. 


1" Marque 


18, Rue Rambuteau 
Téléphone: Archives 24-55 


En effet, le Français, né malin, ne conçoit pas sans 
en sourire qu’un homme, qui a toutes les facilités d’être, 
à son choix, monogame, bigame, trigame... et plus selon 
son appétit et cela sans que la maréchaussée y puisse 
ricn trouver à redire, aille se mêler d’être tout cela légi- 
timement quand il a tout le loisir de l’être naturel- 
lement. 

Il est de fait que chez nous, à part Barbe-Bleue, qui 
frise le drame, cette situation a surtout été exploitée 
dans le sens comique. 

Mais il n’en va pas de même avec nos amis d’Amé- 
rique! Avec eux, le bigame n’est pas comme chez nous 
un joyeux luron, bon compagnon, excellent drille dont 
le tort est de courir le cotillon, c’est un homme retors, 
dissimulé et calculateur. 

Celui qui nous occupe a déjà — avant toutes noces — 
fait ses premières armes en abusant d’une femme ma- 
riée, dont le mari... mais attendons la fin, n’anticipons 
pas sur les événements. 

Coureur de dot, il croit, en épousant Jane Melville, 
avoir réalisé une excellente affaire, mais un télé- 
gramme qui le rappelle d'urgence au Chili oblige à 
quitter sa femme. 

Sur le bateau, il s’amourache d’une passagère et 
voyant la fortune de l’étrangère, il ne tarde pas à re- 
gretter son union première. et, tout à ses nouvelles 
amours, laisse sa femme sans nouvelles et. sans res- 
sources. 

Jane cherche un emploi et apprend fortuitement le 
naufrage du navire qui emportait son mari. Le jour- 
nal le mentionnait comme le fiancé de Mile Anita de 
Mello. 

Jane se croit veuve et, en mépris de la mémoire de 
ce, coureur de dot, elle reprend son nom de jeune fille 
et retire l'alliance de son doigt. 


Devenue employée d’un avocat, un tendre sentiment 


ne tarde pas à naître entre eux. Une union est envi- 
sagée. 

Cependant la seconde femme de Bullivan dévoile 
en mourant la vilenie du monsieur qui s’est enfui dès 
qu’it fut en possession de la dot de sa femme. 

Il arrive.à New-York et. rencontre Jane. 


Celle-ci tombe évanouie et Bullivan l’emmène chez 
lui. 6 

Cependant, le frère de la scond femme de Bullivan 
le poursuit pour térer vengeance de la mort de sa sœur. 

Une rencontre et une lutte a lieu entre les deux hom- 
mes, Jane s'enfuit, perdant une épingle à chapeau. 
Bullivan s’en sert pour blesser mortellement son adver- 
saire. 

Arrêté, Bullivan demande un avocat d'office. C’est 
justement le fiancé de Jane qui est désigné et la dépo- 
sition d’un groom de l’hôtel emporte la condamnation 
de Bullivan. 

Cependant, au moment où ce dernier sortait de son 
cachot pour aller entendre le verdict, un détenu le 
frappe mortellement : c'était le premier mari qu’il avait 
bafoué avant son double mariage. ; 

Grâce à cette fin, Jane, libérée, pourra unir son exis- 
tence à celle de l’homme qu’elle aime. 

Telle est, rapidement contée Fanecdote, copieuse et 
mouvementée, qui assure le succès de sa protagoniste 
Miss Gail Kane. 

Sujet émotionnant, bien traité, qui auraït peut-être 
demandé à être un peu plus brutalisé dans son dérou- 
lement, sera chaleureusement accueilli. Son titre est heu- 
reux ct plus d’une belle curieuse se paiera le plaisir de 
voir l’aventure dramatique de ce bigame! 

La Mystérieuse bienfaitrice, autre comédie drama: 
tique qui fixe définitivement la renommée de Miss 
Ethel Clayton est d’une autre tenue, d’une autre enver- 
gure. 

Les deux sujets ne sont comparables en aucun point: 
L'un est un cas bizarre à vicissitudes dramatiques: 
l’autre est surtout l'étude psychologique d’un cœur de 
femme. 

Tout dans l’âme et dans le caractère de Cécile Bour- 
ley est à base de sacrifice. 

Dans son existence elle sera l’éternelle immolée pour 
le bonheur des autres. 

It y a chez cette femme une sorte de volupté de la 
souffrance pour la souffrance qui prend par moment 
des allures mystiques. 


Parmi les spectateurs et surtout les spectatrices. 
Certaines la blämeront de cet holocauste continuel 
Pour le bonheur de l'être aimé, d’autres l’approuve- 
Tont..., toutes l’'admireront certainement. 
+ En tout cas, son caractère, ses sentiments, ses actions 
À: sauraient laisser personne indifférent. On doit for- 
 Cément prendre part pour ou contre cette sublime rési- 
 Shation quasi-religieuse, mais c’est un personnage qui 
St quand même sûr, parmi ses partisans de l'un ou de 
‘autre camp, de ne rencontrer que des admiratrices. 
Et Miss Ethel Clayton s'y révèle splendidement 
femme. 
De ces deux films Bigame et La Mystérieuse bienfai- 
drice la carrière est bien tracée : 
_ Au premier, les salles populaires amies des sensations 
D Molentes et des aventures romanesques un peu extraor- 
 dinaires. ie 
, Au second, les applaudissements et les âpres discus- 
. Slons des publics d’élites amis des problèmes et des cas 
… © Consciences.… amoureux, 
es Pour tous les deux, le public féminin est acquit... 


CINARGUS. 


es SLR :66 "nt 79 

_ Société ‘ La Projection 
Groupement professionnel des opérateurs projectionnistes 
_ SG socraAL : 199, rue St-Martin — (Palais des Fêtes) 


: MM. les membres de la Société La Projection sont priés 
| d'assister à la réunion générale qui aura lieu au Palais des 
Têtes mercredi 2 octobre, à 9 heures et demie du matin. 

Ordre du jour : Projet de formation d’un Syndicat. 
Présence indispensable. : 


BIBLIOGRAPHIE 


La Voix douloureuse 


ge Sous ce titre, notre confrère Alexis Danan, chasseur 
a au combat depuis quatre ans, publiera prochai- 

cape à Paris, un recueil de poèmes datés des plus 

pres champs de bataille. 

Re Re Îques-unes de ces pages ont paru dans la Grande- 
ut lé, et l’on peut dire que l'impression qu’elles ont 

Ge duit sur Ja critique est des plus considérables. 

attix Ch. Hirsch, dans le Mercure de France, croit devoir 

ie Fe tout spécialement Fattention sur ces poèmes 

or inspiration très haute et très pure » : 

Te à Claireur de Reims, pour qui cette guerre n’est pas 

dés elle histoire imaginaire, écrit en citant M. Alexis 


Frs : « Comme ces pages nous changent de la lit- 


» 


; Que É * © Je ne crois pas qu’on ait écrit en vers quel- 
- se de plus poignant et de plus vrai ». 


‘Son cas fera naître certainement d’âpres discussions 


FR TotaN apologétique des bardes belliqueux de lar- 


Fra poèt: dans la Voix des Communes (Paris), pro-. 
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Les projections animées. — Manu pratique à 
l'usage des directeurs de cinéma, des opérateurs 
et de toutes les personnes qui s'intéressent à la 

‘cinématographie. Un volume broché de 175 pages 

sur beau papier avec plus de 60 gravures explica- 
tives. Prix : 3 francs. S’adresser au Courrier Cinéniu- 
tographique, 28, boulevard Saint-Denis, Paris. 


Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de très réels services à nos lecteurs. 
‘Une collaboration connue groupe dans ce volume ano- 
nyme tous ceux qui, depuis l’origine de l’industrie ciné- 
matographique, s'occupent de la question, étudiant, dis- 
séquant pour ainsi dire tous les instruments, expéri- 
mentant tous les modes d'éclairage, perfectionnant, 
irventant et surtout pratiquant continuellement Part de 
projeter les films en public. Au demeurant, c’est un 
ouvrage remarquable, dont la place est marquée chéz 
ceux qui s'intéressent au cinématographe.: Toutes les 
questions y ont été traitées avec la même maîtrise, 
avec le même souci de la vérité, et une parfaite indeé- 
pendance de jugement. _, 


PETITES ANNONCES 


Par décision de l’autorité militaire ne pourront 
paraître que les Petites Annonces visées par le 
Commissariat de Police du quartier de chaque inté- 
ressé. Nos correspondants sont informés que, faute 
de ce visa, les dites Petites Annonces seront refu- 
sées par la Censure. / 


petites annonces de cinq 


À lignes chacune sont offertes 
VE par le Courrier Cinémato- 


. graphique à ses abonnés. 


ACHATS ET VENTES DE FONDS 


ON DÉSIRE ACHETER && marenant bien. Capiiaux 


disponibles pour cette affaire : 120 à 150.000 fr. moitié comptant. 
crire au ‘Courrier’, 28, Roulev. St-Denis, Paris. (5) 


LOCATION DE SALLE 


ON DEMANDE A LOUER ox se où petit 


théâtre pour Cinéma. Faire offres à M. G. Boutin 27, Avenue de 
la République PARIS (XI:) (15) 


OFFRE D'EMPLOI 


Di inér Nati | » : à 
M. PATRAT :%6, bou. National à Ivry-sur-Seine 


compte ouvrir prochainement cet établissement. 


Faire offres de service à M. Patrat, 29, rue du Parc, Ivry- 
sur-Seine. | 


ee! 
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< DIVERS 
BOIS dur, sec, à vendre. Coupes 1915-1916, pouvant convenir 


au chauffage des salles. Livraison à domicile par 
tonne. S'adresser aux bureaux du journal. 


- Le Gérañt : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU CENTRE DE Paris, 58, rue Grenéta, Paris. 
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